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Le curé actuel a hérité des vertus de sou prédécesseur, 
et particulièrement de son zèle, pour le culte de Notre- 
Dame du Saint-Rosaire. Il a été maintes fois aidé par le 
passé par les dignes fils de Saint-François, établis au Com
missariat de Terre-Sainte. Il le sera encore plus à l’ave
nir par suite d’un arrangement, que le zèle et le dévoue
ment de ces bons Pères nous a permis de faire avec eux, 
et en vertu duquel une bonne partie de leur travail et 
de leurs efforts sera, pour un temps indéterminé, consa
crée au développement et à la desserte de ce lieu de, pèle
rinage. Ce sera, nous n'en doutons pas, nos très chers frè
res, une bonne nouvelle à vous apprendre que désormais, 

uand vous vous rendrez au charmant Sanctuaire du 
ap, pour y satisfaire votre piété, vous y trouverez, outre 

le pieux et dévoué curé de la paroisse, le Père Frédéric, 
dont la réputation de science et de vertu vous est con
nue, et le Père Augustin qui le seconde avec zèle et suc
cès.

S

Vous aimerez, nos très chers frères, à visiter souvent 
ce lieu particulièrement favorisé de la protection de 
Marie ; vous y conduirez vos malades et vos infirmes, 
pour qu’ils soient guéris, vos affligés de toutes sortes, 
pour qu’ils soient consolés et soulagés, vos enfants pour 
que la Vierge bénie les conserve purs au milieu des souil
lures du monde. Quand vos âmes, refroidies au contact 
des choses terrestres, ou épuisées peut-être pas les épreu
ves de la vie. seront devenues languissantes ou sans souci 
du salut, venez avec confiance rencontrer la Reine du 
ciel dans ce sanctuaire qu’elle aime ; exposez-lui vos 
inquiétudes et vos craintes ; dévoilez-lui vos misères, et 
munissez-vous en sa présence du chapelet, qui est l’arme 
toujours victorieuse de ses enfants. Ces pieux voyages, 
laits dans un grand esprit de foi et de charité, vous por
teront toujours bonheur : on ne touche jamais le surna
turel et le divin, sans se sentir moins terrestre et plus 
accessible aux choses du ciel et de la vertu.

O puissante Reine du Rosaire, vous avez voulu mar
quer ce petit coin de terre qui nous avoisine, des effets 
de votre pouvoir et de votre bonté, de manière à nous y 
donner en quelque sorte un rendez-vous habituel. Nous


